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Dieu appelle Corneille, un païen, 
à aller chercher Pierre : « Il y 
avait, à Césarée, un homme du nom 
de Corneille, centurion à la cohorte 
appelée "l’Italique". Dans sa piété 
et sa crainte envers Dieu, que toute 
sa maison partageait, il comblait de 
largesses le peuple juif et invoquait 
Dieu en tout temps. Un jour, vers 
trois heures de l’après-midi, il vit 
distinctement en vision un ange de 
Dieu entrer chez lui et l’interpeller : 
"Corneille !" Corneille le fixa du re-
gard et, saisi de crainte, il répondit : 

"Qu’y a-t-il, Seigneur ? — Tes prières 
et tes largesses se sont dressées en 
mémorial devant Dieu. Et mainte-
nant, envoie des hommes à Joppé 
pour en faire venir un certain Simon 
qu’on surnomme Pierre." […] Dès 
que fut disparu l’ange qui venait 
de lui parler, Corneille appela deux 
des gens de sa maison ainsi qu’un 
soldat d’une grande piété, depuis 
longtemps sous ses ordres, il leur 
donna tous les renseignements 
voulus et les envoya à Joppé. » 
(Actes 10, 1-8)

de les baptiser. Corneille avait toute sa famille, tous ses amis. Il y a là une 
communauté qui va démarrer à Jaffa et à Césarée.

Sœur Eugénie Caps :
« Qu’il fait bon se dévouer corps et âme au service du Bon Dieu, nous mis-
sionnaires ! Nous ne devons pas nous contenter de méditer Jésus, de le pos-
séder, nous devons le donner à tout le monde. Nous devons continuer son 
œuvre ! Allez, apprenez à d’autres ce que je vous ai appris moi-même. » 
(Lettre à Abbé Eich, 1925) 

Libermann :
« Mon cœur est à vous ; mon cœur est aux Africains, tout aux Africains. 
Je suis serviteur de Jésus ; il veut que j’aime tous les hommes comme il les 
aime ; mais il m’inspire un amour plus vif, plus tendre, pour ses chers frères, 
les hommes noirs ; et parce que j’aime si tendrement les hommes noirs, 
je veux que toute ma vie je sois occupé à faire le bonheur des hommes de 
l’Afrique, non seulement leur bonheur sur la terre, mais surtout pour le ciel. » 
(N. D., X, 24 1848)

Lettre préparée par Serge Ballanger

Une Église « en chantier » qui s’ouvre sur le monde !

Dans cette Lettre Esprit et Mission, nous nous penchons sur le chapitre 10 
des Actes des Apôtres. Le plus étendu des récits des Actes a pour centre 
et pour sommet les premiers baptêmes de païens. Cette entrée des païens 
dans la Vie, acceptée par Pierre, est ensuite approuvée par l’Église de Jéru-
salem. 

Réflexion : Voilà un bon païen qui aime les juifs, Corneille montre un té-
moignage d’ouverture extraordinaire. Et Dieu vient vers ceux qui craignent 
Dieu. Un seul appel suffit, Corneille répond « oui » immédiatement, car il 
est ouvert. Corneille, aussitôt, envoie ses messagers.

Questions :

 L’Esprit Saint a l’initiative dans ce moment crucial d’ouverture aux 
païens. A notre tour, faisons-nous confiance à l’Esprit et à ses initiatives ?
 
 Savons-nous nous abandonner dans nos doutes et dans nos nuits, 
sûrs qu’il construit et prépare de la nouveauté bienveillante ?



core à sa vision, l’Esprit lui dit : « Descends et pars avec eux sans hésiter, car 
c’est moi qui ai envoyé ces hommes. »
Le changement dans nos cœurs est lent, la maturation prend du temps, nous 
sommes faits pour changer en fonction des appels nouveaux de Dieu. Il y a 
toujours des blocages dans nos vies, des conceptions qui sont à convertir.

Réflexion : C’est la Pentecôte pour tout le monde, cet évènement est es-
sentiel et vital pour l’Église. C’est le don de l’Esprit-Saint fait au monde 
entier, à la création entière, alors qu’à la Pentecôte les juifs avaient reçu 
l’Esprit-Saint, mais aucun païen n’avait reçu la langue de feu. Les païens 
entrent dans la nouveauté de la vie en Esprit pour créer un monde qui 
change. La révélation a été faite aux juifs, les païens étaient dans les 
idoles, les imaginations sur Dieu. Les imaginations sur Dieu qui ne collent 
pas avec Jésus Christ, sont fausses. Notre Dieu, c’est Jésus-Christ et le 
Père de notre Seigneur Jésus-Christ. Les amis de Pierre, juifs d’origine, 
furent stupéfaits : « Dieu leur fait les mêmes dons qu’à nous le peuple juif, 
le peuple choisi ». D’un seul coup on n’a besoin de ne rien faire et la Grâce 
du Saint-Esprit est reçue. Désormais, Il y a Israël, le petit peuple élu et les 
nations. Ce qui est Incroyable, c’est qu’on a oublié qu’Israël était fait pour 
les nations.
Pierre est merveilleux dans cet accueil rapide car, d’habitude, les gens font 
une longue démarche, un catéchuménat. Ici il ne peut faire autrement que 

Réflexion : Pierre médite, habité par les paroles de Jésus qu’il avait du mal 
à comprendre. C’est un évènement après la Résurrection, longtemps après 
la Résurrection. Pierre se souvient, il était témoin de la demande à Jésus du 
centurion romain, un païen, de guérir son serviteur. Aujourd’hui, ça travaille 
Pierre, une parole intérieure : « Ne déclare pas impur ce que Dieu déclare 
pur ». On lui change sa religion ! Ceci va à l’opposé de l’interprétation juive 
de l’époque où tout était fondé sur le pur et l’impur. Pierre réfléchissait en-

Questions :

 Je reviens et me souviens des moments de rencontres décisives de ma 
vie avec Dieu. Puis-je en partager un exemple personnel à la fraternité ? 
  
 l’Esprit nous parle, tous les jours, il n’arrête pas. Est-ce que je vis ma 
vie et mes décisions avec l’Esprit-Saint ?

Questions :

 Corneille et sa famille ont-ils de bonnes dispositions pour être ap-
pelés ? 
  
 Qu’est-ce que chaque homme désire ?

 Qu’est-ce qui vaut la peine d’engager sa vie, et de vivre et de réaliser 
quelque chose ?

La vision de Pierre à Joppé : « Le 
lendemain, tandis que, poursuivant 
leur route, ils se rapprochaient de 
la ville, Pierre était monté sur la 
terrasse de la maison pour prier ; 
il était à peu près midi. Mais la 
faim le prit et il voulut manger. On 
lui préparait un repas quand une 
extase le surprit. Il contemple le ciel 
ouvert : il en descendait un objet 
indéfinissable, une sorte de toile 
immense qui, par quatre points, 
venait se poser sur la terre. Et, à 
l’intérieur, il y avait tous les animaux 
quadrupèdes et ceux qui rampent 
sur la terre, et ceux qui volent dans le 
ciel. Une voix s’adressa à lui : "Allez, 
Pierre ! Tue et mange ! — Jamais, 
Seigneur, répondit Pierre, car de ma 
vie je n’ai rien mangé d’immonde 
ni d’impur." Et de nouveau une 
voix s’adressa à lui, pour la seconde 
fois : "Ce que Dieu a rendu pur, toi, 

ne va pas le déclarer immonde !" 
(Actes 10,9-16)
Chez Corneille où Pierre a fait le 
déplacement avec les envoyés : 
« Tout en conversant avec Corneille, 
Pierre entra. Découvrant alors une 
assemblée nombreuse, il déclara : 
"Comme vous le savez, c’est un crime 
pour un Juif que d’avoir des relations 
suivies ou même quelque contact 
avec un étranger. Mais, à moi, Dieu 
vient de me faire comprendre qu’il 
ne fallait déclarer immonde ou im-
pur aucun homme. Voilà pourquoi 
c’est sans aucune réticence que je 
suis venu quand tu m’as fait deman-
der. » (Actes 10, 27-29)
Alors Pierre ouvrit la bouche et dit : 
"Je me rends compte en vérité que 
Dieu n’est pas partial, et qu’en toute 
nation, quiconque le craint et pra-
tique la justice trouve accueil au-
près de lui" ». (Actes 10, 34-35)

La venue de l’Esprit-Saint sur les 
païens : « Pierre exposait encore 
ces événements quand l’Esprit Saint 
tomba sur tous ceux qui avaient 
écouté la Parole. Ce fut de la stu-
peur parmi les croyants circoncis qui 
avaient accompagné Pierre : ainsi, 
jusque sur les nations païennes, le 
don de l’Esprit Saint était mainte-
nant répandu ! Ils entendaient ces 

gens, en effet, parler en langues et 
célébrer la grandeur de Dieu. Pierre 
reprit alors la parole : "Quelqu’un 
pourrait-il empêcher de baptiser 
par l’eau ces gens qui, tout comme 
nous, ont reçu l’Esprit saint ?" Il 
donna l’ordre de les baptiser au 
nom de Jésus Christ et ils lui de-
mandèrent alors de rester encore 
quelques jours. »


